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il beSplats,"I dont l'expérience porte actteleîneftý Èr
plus dle xoo cas, crot que la fulguration recule les- réci-
dimes ; sur iit cas -très graves, dédlarks m inpérab1es et
pour la plupart déjà récidivés, 5 sont ili bonne santé,ait
bout de périodes variant (k douze à àeize umois, 3 olit,
aua bout de dix à qinize nioisý, des récidives facilement dé-
truites par nouveclle flguration, les 3 autres ont récidi-
vè4. entré huit ct idouze mois, niais n'omît pas voulu subir
à nouveau la fuilguration. Il fait reinitrquer qu'Ou nie
peut comparer cette série avec les statistiques chirurgi-
caleg,, car-il s'agit. de cas inopérables.

"' Maltnéac " il ohi»er.vé 7 cas de cancer traités sui-
uiant loi méthode de Keating-Itart. Dans aucun de ce-s
cas ne W'est produite la lymphiorre avec élévation (le

-tettipé?atuir. *Cètte -liiphiorée, quanîd elle existe, îxarLxdt
tlun-d être-'te résultat d'une cauise étrangère.

Il Alliert-WeiI " insiste sur l'évolution (le la tulgîur-
tion, qui était considérée autrclois surtout commne des-
triietive et- l'est actuellement .iiit'ilt comme cicatrisan-ii
te, coîmumue zaget fav'orisatit la réaction des tissqus dans
la fibrosu.

Cette évolution a eui comme corollaire des nodîlmeat-
tions dans la technque ; à. l'étincelle relativement courte
on substitue le plus souventL l'étincelle longue lroilîcmuée
eni tâtss eils.

Par Zimîxînieri ('Soc. franc. c'élet'rotlh. et tad. imelh-
cales, 25 mars 1909 ) .. A *à- I
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Syndromes douloureux chez les
diabétiques

Parmi le accidents qui amènent les diabétiques à ve-
nir cons-alter un médecin, les syndromes douloureux tien-
nen t une grande place, et, en examinant 'les urines d.e
tout individu 'venant se plaindre de -douleurs névralgi-.
ques, musculaires out articulaires, il arrive qu'on, découvre
un diabète insoupçonné jusqu'alors.

te sont ces accidents douloureux qÛ'a passés en ce-
vue- M. Marcel- Labbé (in, La Tribune Médicale).

Ce sont des- névralgies et névrites., de.ç algies par lé-
siensi artérielle-%, des myalgie!§, deÉ arthraigries.

Les névralgies peuvent* affecter le sciatique, le crural,
les lonmbaires, les génitaux, les intercostaux, le faciaf, les
dentaires, -le, - plexus brachial, le pneumogas-trique. Ce
sont souvent des névralgies symétriques et leur caractère-
propre- est de céder au régime ant idiabétiqýue. - Les 'né-
vrites avec troubles objectifs de la-sensibilité, troubles
moteurs, troubles trophiques, troubles. des iéflexes tendi-
,%eux, sont ordinaiiement de!s polynévites affecýtant de
préférence -les ir-bres inférieurs, capables- de s'améliorer
mais non de guérir sous l'influence du régime et du trai-
temnent antidliabétique. 1l. e» existe trois formes-: poly-
névrites sensitives, Polynévrites motrices et amyotrophi-
ques, nervo-tabes périphérique. Les monionévrites- ýsont
plus--rares, atteignant surtout 'le crural, l'obtiÏrateur,
niais aussi le cuibital, le -circonflexe, le plekus 'brachial,.

-le facial, les ùerfs nioteis. de l'oeil. il faut d'ailleurs,.
chez un diabétique" comme chez -tout autre m~alade, re-
chercher avec soin, -I. î",alcool, la tuberculose, la- syphilis
ne sont Pas en car se ( c'est ainsi qu'on peut distinguer la
névrite alcooiguv.. chez les diabétiques, la n-évrite diabéti-
que chez les diatiitiques non alcooliques.)

Les âtngic(lgies par -spasme artériel oit artérite don-
nient ieutanitôt à la "claudl(icationi intermittente", tan- -

tôt à, des tr oubles circulatoires pouvant aller jiisçqumà la -

gangrène d'une portion dit imembre (orteil, pied, miiaini
le diagnostic se base sur le fait que la dotileur existe J
lants tout, le membre et uni sur le trajet d'tit nerf

qu'elle ne s'accompagne pas de 'trotiblcs objectifs (le la
ýenibiité ;r u'tine sensation -de dialcuir out de brûlure
coïnciUçe avec'-un refroidisseiiieii-t réel et mie pâ).leur dui
inembre ; enfin. -qjue les artères superficielles sonît atliéio-
m.iateuses.

Les irlYb.-~ies consistent cin douleurs aut nveau- des lno- -

dositésI.d'Hehe:rdefi, eni arthrites sèches, eni artliropmatliies,
chrioniiques des petites artictulalions et eii accidcmil',s rhîui-
inatoïdes app)araissanmt comme des crises (le goutte.

- Ce.ý divers accidents doivet ê tre traités par la cure
de -ïégiiiè et -les- muédicanehts- u'être donnés q'àtitre
d'adjuvants,

Gard e-uia1de. 1iplôméesc

. .- Vous trouverez cen dernîière page iie liste des-
seules gaLrde-alades qui soniorties diploniéei de P'Ilô-
tel-lieu -et -. el'hôpital Notre-Dame.

Dans une liste anitériettre les noms. de gardes noiqn -di-
pkimées. à -ces institutions s'étaient glissés >àinutre, inisu
nou.s tenonis -à doiiùter justice à toits.
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